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coussinets que pourles rails, si cen’est que l’on accorde 3 pour 100
en plus ou en moins. .

Lors de la reception, on ne doit souffrir aucune difference dans

la forme du logement du rail, ni comme profil, ni comme inclinai-

son. Les trous des chevillettes doivent ötre &galement trös-exacls.
Les fontes employees doivent ötre grises, ä grain serr& et tenace,

alin de presenter une grande resistance ä la rupture. On exige
qu’elles resistent A un effort de traction de 1,500 kilogrammes
par centimetre carre. Pour constater cetle resistance, on fond

frequemmentdes pieces d’essai de la forme representee figure 173,

et l’on tournela tige tt exactement au diametre de 0”,01. La piece

est suspendue ä un point fixe par un des anneaux etle

poids qui en mesure la resistance est suspendu au se-
cond anneau.

La fonte au bois, quand elle prösente les qualites re-
quises, peut &tre employ6e en premiere fusion ; la fonte
au coke subit generalement une secondefusion.

On n’a admis pour les-premiers chemins de fer con-

struils aus environs de Paris que des fontes de seconde

fusion, mais l’ experience a prouvd que celles de premiere
fusion bien choisie etaient d’un tres-bon emploi; seule-

ment, commeles fourneaux qui produisent la fonte de
premiere fusion sont bien plus sujets ä se deranger que ceux d’oü
provient celle de seconde fusion, il faut exercer une surveillance
plus severe sur la fabrication des coussinets de premiöre fusion que
sur celle des coussinets de seconde.
On fait subir aux coussinets des &preuves par pression, comme

aux rails; il serait convenable de les soumettre &galement ä des es-
sais par le choc. On stipule enfin un delai de garantie qui est en
general d’un an.

Chevillettes. — Qutre les conditions relatives aux formes, di-
mensionset poids des chevillettes, on doit exiger que le fer qui les
compose soit doux et nerveux. Les töles doivent ötre refouldes, et
non soudees. La receptionse fait en prösentant les chevilles ä deux
gabarits en acier trempe; elles doiventtoutes entrerjusqu’ä la tete
«lans le plus grand et ne pas entrer jusqu’äla töte dans le plus petit.

 

Fig. 173.
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On enfonce un certain nombre de chevilles dans un bloc de

chöne jusqu’ä moitie de leur longueur, puis on recourbe ä coups

de masse la partie excedante, de maniere qu'elle fasse un angle de
45 degrös avec la verticale. Les chevilles soumises ä cette öpreuve
ne doivent presenter aucunealt&ration.

Coins. — Les coins doivent etre en bois sec de bonne qualite

(ch@ne ou acacıa), sans aubier et de droit fil. Afın de s’assurer que

cette derniere condilion est remplie, on exige que les coins soient
debites a la hache au hieu de l’ötre a la scie, puis rabotes.

On verifie leurs dimensions au moyen de deux gabarits en acier ;

chaque coin doit traverser presque totalement !’un de ces gabarits
et entrer ä peine dans l’autre.

Traverses. — Nous avons dit que les traverses des chemins eu-

ropeens &laienten chöne, en hötre, en pin, ou en sapin. Le hötre ne

peut ötre employ& que lorsqu’il a &t& pröpare par un des pro-
cedes indiques plus haut. On prepare aussi generalementle sapin

etle pin, ä moins toutefois qu’il ne soit tres-resineux, commele

meleze (pinus lary&). Au chemin de l’Est, on a remarque que les

chevillettes prenaient du jeu bien plus facılement dans le sapin que
dansles autres hois. Elles se maintiennent beaucoup mieux dansle

bois de heire.

« En prenant la durce relative des differentes essences de bois

preparces et employees pour traverses, dit Y’instruction bavaroise,

et en calculant les interets compares du prix d’aequisilion et les

frais de pose, on a trouve que le montant de l’entretien normal
stait en Baviere le möme quand le prix d’acquisition des pins et

des sapins est de 1 frane, celui des pins resineux de 1 1/5 et celui

du chönede 2.

«A cette consideration purementfinanciere il eonvient d’ajouter

que les chevilles tiennent mieux dans ces traverses en chene, et

que l’exploitation &prouve moins de derangement par suite du re-
nouvellement des traverses, et que, de plus, ily a &conomie de coins,

de chevilles, de boulons et d’eelisses. I convient done d’employer

“les traverses en chöne partout otı il y a possibilit& de se les procurer

a un prix inferieur A 2 1/10 de fois celui des pins et des sapins,
ou a1 4/2 de fois de celui des pins resineux. »
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